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PERE  LE  PAPE,  ESC  RITE 
A M£SSIEVRS  év  CLERGE' 
députez  aux  Eftacs  de  ce 
Royaume. 


^jâuec.  la  rej^opce  Jaiêle  Ÿ<^rh.  E.  D. 


4 NO  STKE  VEN  EK  A- 
hle  Frere , cÿ?  nos  chers  bien  arneic^ 

fis  les  Cardinaux  de  U ftmbleEgli/è, 
fmblablement  a nos  ‘venerables 
freres  les  ArcheueJc^uesfHefques:  com- 
me aufi  k nos  chers  g^hien-ayme-;:^  ^Is 
les  Abbe:^,  O*  autres  du  Çlerge  du 
Koyaume  deFra:nce,ajfemble7^&con- 
Sre?e7  aux  Eflatsveneraux  d’icelle. 

PAVL  V.  PAPE. 

Ene  RA  BLE  Frere &nG^ 
chers  & bien  -aymezfils, 
comme  pareillement  ve- 
nerables Freres  & chers  & cres-ay- 
mez  fils  làlut  & benedidion.  Apo- 
ftolique.  Nous  auons  efte  fi  trou- 
blez de  la  grande  hardieflè  de  quel- 
quevnsjlefquels  comme  nous  auons 
app  ris,  ont  tafché  de  violer  la  faindte 
& facree  audorité  du  Siégé  Apofto- 
lique , en  hflèmblee  publique  tenue 
" A 
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à Paris  le  r.iour  delanuier,que  fi  l’af- 
feurance  que  nous  auonscercaine  en 
l’excellente  pieté  & prudence  dénos 
tres-chers  Fils  & Filles, le  Roy  Louys 
èc  la  Royne  Marie  fa  mete  nenous 
cuft  confole'defquels  nous  auons  en- 
tendu auoir  iufques  icy  Idigneufe- 
mentrabbatu  ces  attentats  & entre- 
prifesfî  imprudentes  :&  auiTx  fina- 
nions  confiance  au  zelc  merueilleux 
duquel  eftant  embrafez  ,vousauez 
neantmoins  conftamment  & gene- 
reufement,  quefagement  & pieulê- 
ment  refifté  à vne  fi  grade  témérité- 
nous eulfioseftéfaifis  d’vne  douleur 
du  tout  infupportable.  Et  à la  vérité, 
ce  ptefage  nous  euft  efté  trop  en  hor- 
reur, veu  que  ( non  fans  caufc  ) nous 
pourrionscraindre  que  cefte  flamme 
ne  paflaft  du  miferable  embrafeméc 
d’Angleterre  en  France,  à la  confla- 
gration &conbufl:ion  de  toute  vraie 
pieté  ^religion  en  ce  très  Chreftien 


Royaume,  laquelle  pieté  & Religio 
aydant  Dieu,  nous  vous  promettons 
receuoir  toujours  à l’aduenir  accroît- 
fement  & augmentation  parla  ma- 
nutention & deffenfe  d’vn  Roy  G. 
pieux, à ce  principalement  nourry  en 
tres-grand  foin  par  là  tres-religieulè 
mere  & vrayemet  très-  Chreftienne. 
Et  dauâtage,vous  melme  vous  y em- 
ployant diligemment,  comme  vous 
aueztoulîoursfaidlloüablemét.  Au 
lurplus,  combien  que  nous  ne  Iby  os 
peu  loulagez  de  telle  elperance,  fi  eft 
ce  que  toutefoisnous  ne  fommes  pas 
exempts  ny  priuez  d’affliébon  & raf 
clieries  : Au  contraire  grandement 
tourmentez  : confiderat  à part-nous 
en  quelle  tempefte  fi  contraire  & fi 
grade,  auons  entreprins  par  la  dilpo- 
fitionôc  prouidence  incogneue,& 
occulte  deDieu,le  gouuernement  de 
la  NalTelle  S.  Pierre , craignans  & re- 
doutas que,  peut  eftre  par  fioftfe  ne- 


I 


courons  inceffammêt  âimplorer 
de&fecours  deDieu, lequel  comme 
lia  voulu  que  nous  fuflions  alïisen 
celle  Naflelle;&  que  nous  tinflions 
le  gouuernail  d’icellc  fans  aucun  au- 
tre mérité.  Auffi  ne  penfions  nous  en 
rien  moins  qu’en  cela,nous  le  prions 
qu’il  ne  permette, pendant  que  les 
flots  feHancent  contre  n6us,&  qu’ils 
f enflent  du  collé  du  comble  de  la 
meragitee,  & que  l’orage  vient  par 
derrierre  ■ neantmoins  qu’il  fe  falïe 
aucune  perte  d’vn  lî  fort  elbranle- 
tuent  de  cefte  Nauire.  Ce  pendant 
nous  rendons  grâces  infinies  a ft  bo- 
te immenfe  de  çé  qu’au  plus  grand 
danger , que  nous  ayons  elle  iniques 
icV-elle  nous  a fi  à propos  fecouru  ^ a 


Ecclefîaftique.  d’iceluy  : & d’autre  co- 
fté  nous  vous  congratulons  gran- 
dement j & pareillement  vouslouos 
fort,  de  ce  que  yoftre  France  voitre- 
florkenvouslezeleja  pieté,la  do- 
ctrine , &c  la  grandeur  de  courage  d e 
ces  SainCts  Peres,S.Denys,S.Hilqire, 
S. Martin, S.  Bernard,  & des  autres, la 
mémoire  defqüels  eft  benifte  à caufe 
de  leur  alfedion  en  l’honeur  deDieu 
& la  dignité  Eccléfiaftiquç:mais  auf 
fideçequela  lâinCle  Eglife  vniuer- 
fellede  Dieu,  peut  recognoiftredeâ 
Cardinaux  de  voltre  compagnie  de 
telle exceUcnce.ac  vertu,  qu’il  eftco- 
ueria^le  a des  mérités  li  dignes  de  ce 
S.fîegèApoftoIique:&desEuelques, 
P relats , & gens  qui  ont  charge  d a- 


mcs,qui  vrayement  fbient  tousfidels 
&dignes  feruiteursde  leursMaieftez, 
veu  qu’ils  ontmoftré  par  efedt  qu’ils 
aymentdauâtage  leur  gloire  qu’eux 
mermesivrayementPalleurs  de  lefus 
Chrift,  Iclquels  n’ont  redoute  d’em- 
ployer leur  propres  vies  pour  le  falut 
de  leurs  troapeauXjquâdparl’efFufîo 
de  leur  propre  fang,ainfi  qu’il  nous  a 
efté  raporté,  ils  fe  fontmôftré  prefts 
de  defendre  auec  vne  fi  grade  ardeur 
& ferueur  le  bercail  de  leur  Maiftre  : 
Afçauoirles  droidls  deTEglifemous 
vous  en  louons  donc  grandement, 
& derechef  vous  en  cogratulonstcar 
quia-il  de  plus  louable  & plus  digne 
de  gloire  que  les  Preftres  de  Dieu, en 
poftposâttoute  pieté  humaine,  ayét 
conftamment  defeiKlu  la  dignité  de 
lalàinéle  Eglilè,  & ayét  négligé  leur 
propre  vie  pour  vn  zele  de  deffendre 
îaverité  Catholique?  Comme  aulli 

doit-il  cftre  réputé  à tres-grâde  heurt 

de 


dece  qu’il  eft  arriué  qu  o a faiélvn  tel 
eflày  de  voftre  vertu  làcerdotalejors 
qu’il  regnoit  en  voftre  Royume , no 
moins  la  pieté  & religion  du  Roy  S. 
Louys  fon  ayeul)  qui  reflorit  auffi  en 
keluy  la  mémoire  dé  fonnoflplein 
de  gloire.  G’eft  pourquoy  nousvous 
exhortons  de  tai^t  plus,que  vous  per- 
Cftiez  toufiours  de  plus  en  plus  en  ce 
quevousauezfi  louablement  eoni' 
mancé , & Dieu  femblablement  pa- 
racheuera  l’heur  qu’il  a commencé 
en  vous,&  recognoiflèz  maintenant 
fa.  main  toutè  puiflante  qui  efîneut 
les  cœurs  desRois  qu’ellepoftede  ad- 
mirablement: Cependant  efforcez- 
vous  vnaniemenc  contre  l’impetuo- 
fîté  de  cefte  cruelle  niere , elbranlee 
par  les  cruels  flots  de  la  fuperbe  hu-^ 
mainej  & parle  tourbillo  de  la  pru- 
dence du  fiecle , qui  eft  feparee  delà 
crainte  de  Dieu.:  Il  appaifera  entière- 
ment ces  tempeftes  ellcuees,  luy  qui 


ïd 

n’a  iîna<|ué  d’affifter  fes  diiciples  lors 
qu’ils  ont  vogué  païmy  les  flots , il 
permet  bien  qu' on  foit  tenté,  mais  il 
tire  profit  de  la'têtation  ••  Ayez  donc 
bon  courage,  que  la  lèntinelle fe  fait- 
la  liaulr>  & que  lefpion  voit  le  com- 
bat  des  fiens,à  fin  qu’il  rende  àvn 
cbafcun  larecompenfe  digne  de  Ton 
propte  trauail:  6c  celuy  qui  aura  vail- 
lamment combatu  , fera  dignement 
couroraié.  Quant  à nous  qui  vous 
auons  toufiours  porté  vne  tres-graii* 
de  charité  ôc  dilcéfcion  en  Dieu , 6c 
comme  nous  vous  auons  toufiours 
grâdementaymé , auflî  faifons  nous 
très-grand  eftat  de  voftre  tres-fingu- 
liere  vertu  : Nous  vous  oflfonstres- 
amiablement  tout  ce  qu’en  Dieu 
nous  vous  pouuons  apporter  d’ay de 
écconfolatifi  en  celle  occafion,vous 
eftâs  merueilleulemét  obligez  d’vn  ’ 
fi  beau  & fi  admirable  faiélrveu  que 
cependant  nous  ne  laiflbns  de  prier 


bertj  I 
Nonce 


Dieuiriçeflàmmêc,qu’il  daigne  toi> 
joins  vous  conièruer  & fortifier  en 
fdn  S.  feruice,auecacçroifîement  de 
fa  {ainâre  grâce.  Et  d’autant  que  no^ 
fte  po>uuons  pat  efcrit  vous  déclarer 
aflfez  félon  noftre  delîr , l’affecfion 
ftre  cœur  enuers  vous , nous 
auons  mandé  à vénérable  frere  Ro- 
uelque  de  Spolette,  noftre 
poftolique , qu’il  traiéle 
us  amplement  de  bouche  aueevo® 
ce  qu’il  a en  charge  plus  au  longde 
nous, qui  pareillement  vous  déclare- 
ra plus  auanc,  ce  que  nous  penfbns 
eftre  à propos  pour  paracheuer  en- 
tièrement cefte  affaire  , vous  aurez 
doemefine  croyâce  en  tout  ce  qu’il 
vous  dira  qu’auriez  en  nous  mefines 
fi  nous  parlions:  Dieu  vous  fafl'e  per- 
feuererentout  bon  œuure  ,&:con- 
duilànt  toufiours  v'os  œuures& in- 
tentions, félon  fon  lâindtplaifir,  & 
nous  vous  donnons  & jdepartons 


noftre  benedidiion  Apoftolicfue  ti- 
rez des  profonds  des  entrailles  de 
noftre  charité  ; efcrit  àRomeàlàin- 
<fte  Marie  Maieure,ft)uz  l’anneau  dû 
peftheur,  le  dernier  iour  de  lanuier; 
1615.  & de  noftre  pontificat  le  quin~ 
zieûne. 


Pierre  StràX^. 


a ”^3  ne  faut  que  V.  S.  f efîon- 
^ ne,  fi  en  vu  Royaume  quL 
^ autrefois  a ellé  fi  florifiànt 
- en  pieté  . L’Eglife  y eft 
maintenant  affligée  par  fes  propres 
enfans  : l’herefie  acela  de  propreque 
non  feulement  elle  naift  & vit  de  di* 
ùifîon  : mais  auffi  par  fon  audace  ac- 
couftumee , elle  l’infpire  dans  les  ef- 
prits  des  Catholiques , & les  porte 
infenfiblement  à fe  feparer  de  leur 
Mere,&oubliant  letfefpeâ:  quùls  luy 
doiuent  à entreprendre  fur  ce  qui  eft 
de  fà  charge^:  de  fon  authorité:mais 
Dieu  qui  d’vne  parole  feeut  conten- 
ter les  flots  de  la  mer  irritée,  & par 
mefme  moyen  confirma  la  foy  de 
fes  difciples,  ne  dort  iaihais  durant 


ees  agitations  ,&  les  fçak  tellement 
apailer,<^u’çlles  reüffiflènt  à ion  hon- 
neur & à ià  gloire.  Ainiieneft-ilar''“ 
liué  en  celle  dernicre  occaiîon , & le 
mal  qu’on  apenré  faire  àl’Eglife,  a 
produit  beaucoup  de  bons  effedls- 
Le  deiplaiiîr  que  no^auons  eu,voyâr 
les  Catholiques  mefmes  vouloir  co- 
gnoiftre  de  chofes  concernât  laFoy, 
& feduits  d’vn  zele  peucônlîderé,rc- 
ioudre  des  propolîtions  dont  ils  ne 
doiuent  auoir  ny  entreprendre  au- . 
cune  cognoiiTance  queparlavoixde 
leurs  PalleurSjC’eft  changé  en  con- 
tentement, quand  vaincus  de  nos  iu  • 
lies  remonilrances,  ils  ont  recogneu 
que  ccfteauthofité  apartettoitâ  l’E- 
glife  feule, & à ceux  qu’elle  a eftablis 
pour  leur  conduite;  Ces  ennemis  pa- 
reillement ont  pris  par  l’aififtance 
qu’elleareceu  du  Roy  & delà  Roy- 
ne  ià  mere,que  ces  pniflaiices  fouue- 
raines  font  cllablies  de  Dieu  pour  la 


lèriiir  & ia  dcffendre, 

Ldieureux  fuccèz  de  cefteaffairej 
doit  aufli  contenter  V.S.  & liiy  faire 
efperèrque  Dieu  aura  vn  (oin  parti- 
culier de  i’Eglife  en  ce  Royaume , de 
qu’eftantferuie  par  tant  de  pafteurs, 
& autres  Euefques  fi  capables&  fi  af 
fe(Sbionnez,  elle  fiirmotera  toufiourâ 
les  efforts  de  ces  ennemys  ; principa- 
lement du  régné  dVn  prince  fi  pieux  ' 
& dVne  mere^qui  ayâtponr  doüairfe 
le  bon  lieur,lagene:rofité  & les  ver- 
tus de  fbn  Mary  , fera  aufli  bcureule 
& puiflante  à defendre  l’Egli^  qu’el- 
le l’a  efté  à maintenir  l’authorité  de 
fon  fils , de  conlcruer  fis  fubieds  en 
paix  & obeiffance. 

Nous  fommes  grandement  con- 
folez  d’auoir  faid  chofe  en  cefte  oc- 
cafion  qui  aye  efté  agréable  à V.  S, 
c’eft  vn  excès  de  V.  B.  & du  foin 
qu’elle  a du  gouuernemçr  que  Dieu 
luy  a commis  : qii’encore  que  nous 


h’ayons  rien  ïaxù.  que  ce  à quoy  nos 
charges  & noftre  deuoir  nous  dbli- 
gent  de  nous  gratifier  toutefois  de 
ce  tefinoignage  , pour  nous  rendre 
plus  afièdVionnez  à y (àtisfaire:  Nous 
en  remercions  très -humblement  V. 
S.&lafupplions  de  continuer  le  ibin 
'^qu’elle  ade  l’Eglife  en  ce  Royaume* 
& la  fauoriler  toufiours  de  fa  prote- 
: auec laquelle  nous  elperons  fi 
couragsufement  refifier  aux  entre- 
pf  ifes  des  ennemys  de  la  Foy,qu’elles 
leur  ièront  vaines.&glorieufes  à l’E* 
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